
LA MÈRE ET L'ENFANT 5

(?est
Mnlle-
t en- Votre enfant n'a pas faim, madame; IL A SOIF
x s

'EST bien vrai, cela,iet Eh bien! la Cause de tout cela, des
vous ne l'avez jamais cris de (le l'anxiété de la nie
supposé un seul in- c'est, c'est la soif.
stant. Vous avez tou- Le lait, qui est la nourriture de l'en-
jours cru que le lait fant, peut bien constituer un breuvage
était un liquide qui par la quantité d'eau qu'il contient,

%,,-ait à éteindre la soif ou à l'emp- ais c'est surtout un aliment.
r plutôt. Quand votre petit crie, se Essayez vous-même vivre de lait et

te dans des demi-convulsions, vous vous verrez si vous êtes exempte de la
doDnez le sein et vous croyez que soif: votre petit, pas plus que vous, ne

<t tout ce qu'il y a à faire: vous pen- saurait toujours en être privé; il en
nqe les doses rép(tées prises au ban- souffrira peu s sa nourriture est facile-

t maternel suffiront à calmer l'en- ment digéré; mais si le lait se caillott
t Combien de fois ce résultat désiré dans son estomac, assbche ce dernier,
i1obtenu? Vous le savez, mesdames, en absorbant tous les liquides qu'il se-
de longues heures vous employez et -vous pas qu'il souffrra
our et la nuit à veiller auprès du de cette perte de liquides dont la résul-
t eriard. tante est la soif? Sans aucun doute.
l n'y a pourtant pas d'apparence de Donnez donc à boire de l'eau à l'en-
kdie; vous êtes en face de l'inconnu; fant qui pleure; une cuillér à soupe
?aune cause cachée que la science d'eau froide légèrement sucrée, dans
liètre médecin et le regard inquisi- les intervalles des tètées, voilà daii2 bien
-Ide l'amour ne peuvent découvrir des cas le remède guérisseur qui séchera

an)t i --'s3 lec profondeurs de cet organisme bien des larmes d chez l'enfant et chez,
idcet cra'tes la mère s

\Tte personne qui nols fer-a Parvenir dix lbitnements PAYES, anrit dei à l

r lal somme qu'il reqorésente.

ý-Une mère qui connaît bien la constitution de sou enfant peut protée r et
mnre le point faible de sonlelitsclot


